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LES ETATS-UNIS MENACENT DE NOUVEAU AVEC

LE ‘’ CHAMPIGNON ‘’
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Les législateurs des États-Unis demandent d’utiliser des armes biologiques contre les cultures illicites en Colombie

Pendant que les États-Unis se préparent à envahir l’Irak sous prétexte de détruire les présumés programmes d’armes biologiques de ce pays, les législateurs profèrent de nouvelles menaces d’utiliser des armes biologiques dans la guerre civile de Colombie. Les armes sont des souches pathogènes de champignons conçues pour détruire les cultures de drogues. Les Républicains, qui dominent à la Chambre des Représentants, appuyés par le département d’État, conduiraient l’offensive.

Le Sunshine Project alerte présentement les gouvernements et les ong qu’un nouvel effort est requis afin d’empêcher que les États-Unis livrent une guerre biologique en Colombie. Cet effort doit inclure l’action de la Convention sur les Armes Biologiques ,principal traité contre la guerre biologique. Les ramifications du plan américain d’armes biologiques sont globales. De poursuivre dans le conflit colombien, la pression afin d’utiliser des armes biologiques contre des cultures illicites s’étendra rapidement à d’autres pays d’Amérique Latine et à d’autres régions du monde, spécialement l’Asie.

Témoignage devant le Congrès des États-Unis

Vendredi, dans une audience du Comité sur la Réforme du Gouvernement, John Mica, un législateur en politique de drogues, fit pression de manière insistante afin que les E.U. prennent le pas vers la guerre biologique en Colombie. Selon Mica, le moment est arrivé afin que les E.U. entreprennent l’attaque. ‘’ Il nous faut rétablir notre ….myco-herbicide ‘’ rajouta Mica, se référant aux agents biologiques, ‘’ des choses qui ont été étudiées pendant si longtemps ont besoin d’être mises en action ‘’. Il ajouta que : ‘’ nous avons vérifié que non seulement nous pouvons répandre cette substance mais qu’aussi nous pouvons la désactiver durant certaines périodes. Cela causerait beaucoup de dommages et éradiquerait quelques-unes de ces cultures pour des périodes significatives ‘’.

En réponse, l’ambassadrice américaine devant la Colombie, Anne Patterson, affirma qu’elle croyait que les E.U. avaient déjà éprouvé les agents biologiques contre les cultures en Colombie. Elle se rétracta plus tard, alléguant qu’elle avait parlé sous pression. Le Département d’État dans lequel travaille Patterson appuie l’utilisation d’armes biologiques en Colombie. Rand Beers, sous-secrétaire d’État pour les narcotiques, plaida pour l’usage des armes biologiques pendant le gouvernement de Clinton. Beers continue d’occuper son poste sous le gouvernement de Bush. En 2001, les E.U. défendirent le Plan de la Convention sur les Armes Biologiques où Don Mahley expliqua que ces dernières étaient requises afin de ‘’ lutter contre le cartel de Medellin ‘’, se référant de manière anachronique à une organisation criminelle démantelée il y a une décade par la police colombienne. 

Aide accompagnée de guerre biologique

Mica peut être en train de se préparer à répéter un vieux truc – inclure dans la législation un texte exigeant que la Colombie use d’armes biologiques afin de recevoir l’argent des États-Unis -. L’audience du Comité sur la Réforme du Gouvernement fut sur le Plan Colombie, la controversée stratégie politique militaire de Bogota pour la pacification nationale. Les E.U. sont pratiquement seuls dans le financement de la composante militaire du Plan Colombie, et les Forces Armées de Bogota dépendent énormément de l’argent et de l’équipement américain. L’ensemble du financement du Plan de 1999 requérait des preuves avec armes biologiques. Lorsque la protestation internationale éclata, la condition fut levée par le président Clinton lequel argumenta des préoccupations sur la prolifération d’armes biologiques. Cependant, depuis lors, les administrations ont changé dans les deux capitales, ouvrant la possibilité que, cette fois, Washington soit plus énergique et Bogota plus réceptif.

Ramifications Globales

L’utilisation potentielle d’agents biologiques pour l’éradication en Colombie est d’importance globale. Beaucoup d’autres pays ont des problèmes avec les cultures illicites. Les fonctionnaires américains ont réitéré que leur stratégie est globale. C’est dire que les agents sont conçus pour être utilisés dans plusieurs pays. Les E.U. exercent un pouvoir spécial sur la Colombie, dû à la forte dépendance d’aide américaine de cette dernière. D’obtenir un succès en Colombie augmenterait la pression pour l’utilisation de cette stratégie dans d’autres pays, causant un tort immense au contrôle d’armes ayant des effets sur les écosystèmes et sur la santé humaine, probablement sévères.

Près de la Colombie sur la liste des objectifs des E.U. est l’Afghanistan, le plus grand producteur de coquelicot pour l’héroïne. Les cultures de coquelicots en Afghanistan ont ressurgit récemment. D’autres pays sont aussi sur la ligne de feu en ce qui concerne la production de coca et de coquelicots pour l’héroïne : l’Asie du sud, l’Asie du sud-est et l’Amérique Latine. Les E.U. possèdent d’immenses cultures illicites de marijuana, mais les tentatives afin d’utiliser les agents biologiques furent repoussées par les autorités environnementales de l’état de la Floride, duquel Mica est natif.

Action Internationale : Pour la Colombie, le plan d’armes biologiques réapparaît à un moment inopportun. La Colombie préside actuellement le Conseil de Sécurité de l’ONU et se trouve sous les projecteurs quant- à leur décision de remettre aux États-Unis une copie anticipée de la déclaration d’armes de destruction massive en Irak. Les critiques relient la décision à la récente augmentation d’aide militaire à Bogota. Avec le peu de volonté de la Colombie de se distancer des E.U., les propos américains d’éradication biologique leur sont profitables. Ignorant l’hypocrisie colossale de promouvoir les armes biologiques américaines au milieu de la confrontation avec l’Irak, ils profitent de la position diplomatique stressée de la Colombie pour faire pression pour l’escalade biologique du conflit.

Un lieu d’action pour freiner l’attaque biologique sera la réunion de la prochaine Convention sur les Armes Biologiques (CAB). La Convention défend le transfert international d’armes biologiques et d’équipements, et les E.U. cherchent à créer un conflit biologique en Amérique du sud comme partie d’une stratégie globale. Quelques-uns des voisins de la Colombie, entre autres l’Équateur et le Pérou, ont adopté une législation nationale dans le but de prévenir une pression de la part des E.U., comme celle exercée sur la Colombie. Comment d’autres pays et régions peuvent-ils se défendre contre l’exportation de ces armes biologiques?

Le Plan américain est d’arroser, à partir d’aéronefs, des quantités massives d’agents de maladies de cultures (champignons pathogènes spécialement conçus) dans un effort afin d’éradiquer le coquelicot et la coca. Selon les critiques, le plan propose des actes illégaux de guerre biologique, présente de grands risques écologiques au second meilleur pays possédant la diversité biologique de la planète, et augmentera le coût humain d’une politique manquée d’éradication. Les agents ont été développés par le Département de l’Agriculture des E.U., situé à Beltsville, Maryland (E.U.). et avec le financement du gouvernement américain à deux autres laboratoires – une compagnie privée au Montana (E.U.) et par un laboratoire situé à Tashkont, Ouzbékistan, qui produisait des armes biologiques offensives dans le programme de l’antique Union Soviétique. Les agents actifs sont du type ‘’ Fusarium Oxysporum ‘’ ( pour détruire la cocaïne et la marijuana ) et ‘’ Pleospora Papaveracea ‘’ ( pour détruire le coquelicot ). Leur sécurité environnementale et pour la santé humaine n’a pas été vérifiée, et on sait qu’ils s’attaquent à d’autres espèces. Les champignons sont conçus pour être plus puissants que les agents chimiques actuellement utilisés pour les mêmes fins. Ceux qui appuient les champignons les nomment ‘’ myco-herbicides ‘’, mais ils sont mieux connus comme l’arme biologique agent vert, comme le surnomme le Sunshine Project. Les proposeurs  de l’Agent Vert  disent que leur fin justifie l’emploi du champignon, mais comme l’histoire du développement d’armes biologiques de l’antique régime d’apartheid d’Afrique du sud le révèle, les justifications pour l’application de la loi peuvent cacher d’horribles plans de guerre biologique. L’utilisation de l’Agent Vert en quelque partie du monde légitimera une guerre biologique en agriculture dans d’autres contextes. Avec un raisonnement semblable à celui des E.U., d’autres pourraient préparer une attaque biologique contre la récolte américaine de tabac – qui empoisonnerait des millions de personnes de par le monde – ou ceux qui s’opposent à l’alcool pourraient attaquer le raisin ou le malt -. Le coquelicot, la marijuana et la coca se cultivent aussi à des fins légitimes, industrielles et pharmaceutiques, ou pour les peuples indigènes et paysans à des fins qui ne sont pas en relation avec les narcotiques. Ces utilisations des récoltes aussi sont menacées.

Le Plan Colombie de 1999, un ensemble d’aide de 1,3 milliards de dollars que le Congrès adopta, à condition que la Colombie apporte des preuves des armes biologiques afin de recevoir cette aide. Les preuves furent dénoncées par la société civile dans tout le monde. Sous pression, le Programme des Nations Unies pour le Contrôle des Drogues (UNDCP, pour son sigle en anglais) qui initialement appuya l’initiative (dans les Andes uniquement), recula. Le Parlement Européen rejeta la stratégie dans une résolution adoptée par un vote de 474 à 1. Les Gouvernements latino-américains protestèrent énergiquement en appelant même au Secrétaire Général, Annan. La furie en ascension, le président Clinton leva la condition, citant des préoccupations sur la prolifération d’armes biologiques. Plus tard, la Colombie rejeta les propositions de preuves des agents alléguant les risques pour le milieu ambiant.

Un résumé des dangers que l’Agent Vert représente pour le contrôle des armes, les êtres humains et les milieux environnementaux se trouve dans : ‘’ Les risques de l’utilisation d’agents Biologiques pour l’éradication des Cultures illicites ‘’ sur le portail internet de Sunshine Project.

Une information détaillée se trouve aussi sur le site :

                       www.mycoherbicide.net
Le site de Sunshine Project :

                       www.sunshine-project.org
Un dossier complet dans le Monde Diplomatique :

                       www.monde-diplomatique.fr/dossiers/armesbiologiques/
                                Traduit de l’espagnol par :

                                Pierre  Trottier , mars 2003 

                                Trois-Rivières , Québec , Canada

 Source : www.viaalterna.com.co
         Voir également :

(1) Rapport sur les impacts en Équateur des fumigations….

    (2) Protection Constitutionnelle à des paysans équatoriens...

